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ma sa joie en ces termes, à Son Eminence le Cardinal Tas-
chereau, le 26 juillet 1892:

Eminence,

« Il y a treize ans que nous sommes venus au Canada.
A notre arrivée, Votre Eminence nous a reçus, non comme
des étrangers, mais comme des fils de la grande famille confiée
à vos soins paternels. Votre Eminence nous a confié alors le
Sanctuaire de la Bonne Sainte Anne, nous nous sommes entiè-
rement dévoués à son service, sous votre protection paternelle.
Aujourd'hui Votre Eminence met le comble à notre bonheur,
en nous confiant le précieux dépôt de cette insigne relique.
C'est pour nous un nouveau gage de votre bienveillance pater-
nelle, mais ce sera aussi un nouveau stimulant qui nous aidera
à étendre toujours davantage le culte de la Bonne sainte Anne,
et à conduire à Jésus toutes les âmes qu'elle va attirer vers ce
vénéré Sanctuaire.

« Merci Eminence, merci au nom de mes chers confrères.»
Le R. P. Tielen, zélé serviteur de sainte Anne, était

aussi le premier à se dévouer pour la gloire de Dieu et le salut
des âmes. Malgré les soins que réclamaient ses charges de
Supérieur et de Curé, il trouvait encore le temps de donner
des retraites aux fidèles, aux prêtres et aux communau-
tés religieuses. c Que d'âmes, dit la Semaine Religieuse de
Québec, oui, que d'âmes encouragées, éclairées, converties,
consolées et guidées auraient ici à faire l'éloge du bon Père
Tielen, si elles étaient invitées à dire ce qu'elles en savent !
Toutes s'écrieraient: c C'est un saint que nous avons connu ! »
Et qui n'ajouterait en toute humilité: Qu'est-ce donc que ma
pauvre vie, en comparaison d'une existence si belle, si bien
remplie, si méritoire! Quel est le voyageur qui parvenu au
seuil de l'éternité ne sei tit heureux d'avoir fourni une aussi
fructueuse carrière? »

Cette fructueuse carrière tout le monde s'attendait à la voir
se prolonger encore de longues années. Les nombreux amis
du vénérable vieillard dans les deux mondes s'apprêtaient à
célébrer le cinquantième anniversaire de sa profession reli-
gieuse. Déjà les présents affluaient à Sainte-Anne de Beaupré.


